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26. LES CHAUVES-SOURIS  
EN RÉGION DE BRUXELLES-CAPITALE 

 

En résumé 
 

La population de chauves-souris de la Région bruxelloise est remarquablement riche puisque vingt des 
vingt-quatre espèces de chauves-souris inventoriées à ce jour en Belgique y ont été recensées jusqu’à 
présent. Les chiroptères sont protégés par l’Ordonnance du 1er mars 2012 relative à la Conservation de 
la nature ainsi que par la directive européenne Habitats. C’est dans ce cadre qu’un suivi régulier des 
différentes espèces est réalisé sur l’ensemble de la Région. Ces données de monitoring récoltées par 
le pôle Plecotus de Natagora et le Vleermuizenwerkgroep de Natuurpunt ont été analysées afin de 
mesurer les tendances de populations et de proposer des critères pour l’état de conservation local des 
chiroptères en Région de Bruxelles-Capitale. 

 

L’analyse des transects forestiers réalisés indique une augmentation de l’abondance des groupes 
Pipistrellus, Myotis et Eptesicus/Nyctalus et de l’occupation spatiale des groupes Pipistrellus et 
Eptesicus/Nyctalus. La réalisation des points d’écoute en milieu aquatique montre un déclin du groupe 
Myotis en matière d’abondance et une augmentation de la présence de la Sérotine commune et des 
Noctules. L’étude des données hivernales révèle, quant à elle, une légère augmentation du nombre 
d’individus moyen dans les sites.  

 

La corrélation entre les mesures de gestion existantes du milieu aquatique et forestier et l’occupation 
spatiale des chauves-souris sur le territoire a permis de mettre en évidence les mesures favorables et 
défavorables à la présence des chauves-souris. Elle témoigne également du déséquilibre que crée 
l’éclairage urbain en favorisant localement les espèces tolérantes à la lumière, plus communes, et en 
évinçant les espèces lucifuges, souvent rares et menacées. 

 

La réduction des pressions exercées sur les espèces de chauves-souris présentes en Région 
bruxelloise implique dès lors de continuer à mettre en place différentes mesures pour améliorer leur état 
de conservation, notamment la création d’une trame sombre qui servirait de corridor entre les ilots 
naturels isolés et les zones naturelles suffisamment grandes pour que les chauves-souris puissent y 
chasser. 

 

1. Les chauves-souris : informations générales et cadre légal 
 

1.1. Informations générales 

 

Les chauves-souris (ou « chiroptères ») sont les seuls mammifères volants grâce à la transformation de 
leurs membres antérieurs en ailes. Contrairement à certaines croyances, les chauves-souris ont une 
assez bonne vision, mais elle est mal adaptée à la vision de nuit. C’est pourquoi elles ont développé un 
autre système pour se diriger et chasser dans le noir : l’écholocation. 
 
La Région de Bruxelles-Capitale recense 20 espèces de chauves-souris dont l’écologie se révèle très 
différente entre espèces. Leur cycle de vie comprend plusieurs phases : l’hibernation, la mise bas et les 
périodes de transit printanier et automnal. Elles occupent diverses niches écologiques tant en matière 
de gîtes que de terrains de chasse (Tapiero, 2017; Arthur & Lemaire, 2015). Les chauves-souris gîtent, 
selon les espèces et la saison, dans les arbres (creux), les bâtiments ou les sites souterrains. Elles 
chassent dans des sites naturels tels que les forêts, les milieux aquatiques, les parcs et les lisières. Les 
routes de vol pour passer de leur(s) gîte(s) à leur(s) terrain(s) de chasse ou entre les différents gîtes et 
terrains de chasse suivent les éléments linéaires et verticaux : allées, routes et canaux bordés d’arbres, 
mais également les bandes boisées, les haies et les lisières forestières. Les mesures de conservation 
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doivent donc être adaptées aux espèces présentes sur la zone d’étude et à leurs exigences écologiques 
propres. 
 

Les chauves-souris jouent un rôle essentiel dans le fonctionnement des écosystèmes et participent au 
maintien de l’équilibre des milieux naturels notamment par une régulation forte des effectifs d’insectes 
nocturnes. Cette régulation peut être intéressante d’un point de vue sanitaire en ce qu’elle permet la 
diminution d’insectes, entre autres les moustiques qui comptent parmi les principaux vecteurs de 
maladies zoonotiques (maladies en expansion dans le cadre des changements climatiques) (Boyles J. 
et al. 2011).  De plus, par leur régime alimentaire insectivore, leur position dans les réseaux trophiques, 
leur spécialisation extrême et leur adaptation biologique, elles sont de remarquables indicateurs de la 
diversité biologique (Jones et al., 2009 ; Russo et Jones, 2015).  

 

Elles subissent malheureusement de nombreuses pressions liées aux activités humaines (pollution 
lumineuse, mortalité directe, diminution du nombre de gîtes, des milieux de chasse favorables et des 
proies disponibles), si bien que, de manière générale en Europe, les effectifs actuels de chauves-souris 
sont nettement inférieurs à ceux des années 1940 - 1950. Poursuivre les actions de conservation est 
donc un enjeu prioritaire. 

 

1.2. Cadre légal 

 

Comme les autres mammifères indigènes, les chauves-souris sont protégées en Région de Bruxelles-
Capitale par l’Ordonnance du 1er mars 2012 relative à la Conservation de la nature ; elles bénéficient 
d’une protection stricte sur l’ensemble du territoire régional.  

Dans le cadre de la directive européenne Habitats, la désignation, en Région bruxelloise, de trois zones 
spéciales de conservation a été largement déterminée par la présence d’espèces rares notamment de 
chauves-souris. Dans ces zones, Bruxelles Environnement veille en particulier à préserver un habitat 
qui leur convient. D’autres gîtes potentiels font également l’objet de toutes les attentions. C’est 
notamment le cas des arbres creux dans les forêts et les parcs ou de certains bâtiments du domaine 
public propices à leur hébergement et aménagés en ce sens. 

Le suivi sur l’ensemble de la surface de la Région et la mesure des tendances de populations pour les 
différentes espèces de chauves-souris découlent des obligations suivantes : 

• Rapportage régulier dans le cadre de la Directive Habitats Natura 2000 et du « Bat-agreement » 
Eurobats ; 

• Monitoring dans le cadre de l’Ordonnance du 1er mars 2012 concernant la conservation de la 
nature de la Région de Bruxelles-Capitale. 

Des recensements de chauves-souris sont régulièrement organisés en Région de Bruxelles-Capitale 
pour le compte de Bruxelles Environnement. 

 

2. Monitoring des chauves-souris en Région de Bruxelles-Capitale 
 

2.1. Méthodes d’inventaire 

 
Le monitoring des chauves-souris en Région de Bruxelles-Capitale se base sur les méthodes 
d’inventaire suivantes : 

• Comptages hivernaux en sites souterrains 

Un suivi récurent des gîtes d’hiver est organisé depuis 1982. Une quarantaine de sites 
hivernaux sont connus à Bruxelles. Depuis 2008, une vingtaine d’entre eux font l’objet d’un suivi 
annuel : les chauves-souris présentes sont dénombrées et identifiées tout en respectant 
l’hibernation des chauves-souris et en limitant leur dérangement. 

• Points d’écoute en milieu aquatique 

Depuis 2006, un suivi par points d’écoute en milieu aquatique est réalisé par Plecotus, le pôle 
chauves-souris de Natagora. Les points d’écoute sont réalisés avec un détecteur d’ultrasons.  
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Ce suivi consiste en la mesure de l’activité de chasse sur les étangs et plans d’eau situés dans 
les sites Natura 2000 en Région de Bruxelles-Capitale. Un tiers des points d’écoute est 
inventorié chaque année, répété à raison de 3 passages/an, tous les 3 ans en moyenne. 
Chaque point d’écoute dure deux minutes. Le nombre de contacts par point d’écoute est noté 
pour les groupes taxonomiques suivants : Pipistrelles (Pipistrellus sp.), Murins (Myotis sp.) et 
Sérotines/Noctules (Eptesicus sp. /Nyctalus sp.).  

• Transects en milieu terrestre 

Depuis 2006, un suivi par transects en milieu forestier est réalisé par le Vleermuizenwerkgroep 
de Natuurpunt. Ce suivi consiste en la mesure de l’activité de chasse dans les massifs forestiers 
des sites Natura 2000 en Région de Bruxelles-Capitale. Un tiers des transects sont inventoriés 
chaque année, répétés à raison de 3 passages/an, tous les 3 ans en moyenne. Chaque point 
d’écoute dure 3 minutes scindées en 18 tranches de 10 secondes. Le nombre de contacts par 
point d’écoute est noté pour les groupes taxonomiques suivants : Pipistrellus sp., Myotis sp. et 
Eptesicus sp. /Nyctalus sp. 

• Échantillonnage avec un système d’enregistrement automatique 

Dans le cadre de questions spécifiques, un système d’enregistrement automatique (détecteur 
hautes fréquences) peut être réalisé. Les endroits à échantillonner, le nombre d’endroits à 
échantillonner, la durée d’écoute et le temps passé à l’analyse des données varient en fonction 
de la question posée et des objectifs de l’étude. 

• Captures de chauve-souris 

Des captures sont ponctuellement organisées pour l’identification d’espèces rares ou pour 
équiper un animal d’un émetteur. 

• Inventaires supplémentaires de zones de chasse et/ou de routes de vol 

En plus des inventaires au détecteur structurés et récurrents présentés ci-dessus, la population 
de chauves-souris est ponctuellement étudiée dans certaines zones choisies sur base de leur 
intérêt potentiel ou d’un enjeu de conservation particulier (parcs, zones où des développements 
sont prévus…). Le schéma de base de visite d’une zone consiste en au moins 4 visites en 
soirée de mai à septembre. 

• Autres méthodes (prospection de combles, suivi nichoirs… ) 

L’expertise de bâtiments est aussi réalisée ponctuellement, suivant les questions posées et les 
enjeux détectés (travaux prévus, démolition, recherche de chauves-souris…). Un suivi des 
nichoirs posés en Région bruxelloise est aussi effectué ponctuellement. 

• Transects vélo/voiture  

Un suivi des zones Natura 2000 par transects vélo/voiture est mis en place ponctuellement 
dans le cadre de projets pilotes localisés pour évaluer l’impact de la pollution lumineuse sur les 
chauves-souris. 

 

Toutes ces données sont ensuite encodées dans des formulaires standardisés pour importation dans 
la base de données. 

 

La Région de Bruxelles-Capitale constitue une référence à l’échelle européenne pour le 
monitoring par points d’écoute en milieu aquatique et des transects forestiers : un suivi aussi 
régulier sur une aussi longue période n’est pas connu dans d’autres régions.  

 

Pour de plus amples informations concernant les méthodologies de monitoring, voir le rapport  
« Analyse des données de monitoring et développement de critères pour l’état de conservation local 
des chiroptères en Région de Bruxelles-Capitale ». 

 

3. Analyse des données de monitoring des chauves-souris 
 

Une étude a été commanditée par Bruxelles Environnement afin d’analyser les données de monitoring 
chauves-souris récoltées par le pôle Plecotus de Natagora et le Vleermuizenwerkgroep de Natuurpunt 
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et de proposer des critères pour évaluer l’état de conservation local des chiroptères en Région de 
Bruxelles-Capitale (cf. annexe 4 des arrêtés de désignation Natura 2000). 

 

3.1. Aspects méthodologiques 

3.1.1. Analyses statistiques : calcul des tendances sur base des données de points d’écoute 
en milieu aquatique et des transects forestiers 

3.1.1.1. Préparation des données  

 

Si les données de monitoring classiques sont intégrées dans une base de données centralisée à 
Bruxelles-Environnement (Bat-base), ce n’est pas le cas des autres données qui sont stockées dans 
des formats très variés et/ou parfois encodées sur le portail www.observations.be.  
 
Une base de données unique et uniformisée a donc été créée pour pouvoir réaliser cette étude. Trois 
tables de données distinctes ont été créées pour l’analyse des données : une table pour les données 
d’abondances par groupe d’espèces (Pipistrelles, Murins et Sérotines/Noctules). Et deux autres tables 
avec les données de présence/absence par espèce, l’une pour le milieu « Land » et l’autre pour le milieu 
« Water ».  
 
En parallèle, les données manquantes (relevés non réalisés et relevés réalisés, mais espèce ou groupe 
absent) ont été ajoutées à cette base de données. Certaines erreurs ou imprécisions en matière de 
coordonnées géographiques ont également été corrigées. 

 

3.1.1.2. Analyse des données 

 

Cinq analyses statistiques complémentaires ont été menées pour interpréter ces données. Le choix de 
croiser plusieurs approches résulte de la complexité du jeu de données et notamment du fait que 
certaines années, les données collectées sont des données d’abondance alors que d’autres années, il 
s’agit de données « présence/absence ».  

 

Les analyses réalisées sont les suivantes :  

• Analyse des données d’abondance avec rTrim 

• Analyse des données d’abondance à l’échelle des points d’écoute 

• Analyse des données d’abondance à l’échelle des sites 

• Analyse des données de présence/absence à l’échelle des points d’écoute 

• Analyse des données de présence/absence à l’échelle des sites 

Les résultats ont été consolidés par différentes approches statistiques qui permettent d’en vérifier la 
robustesse. Les détails du procédé statistique sont présentés aux pages 38-39 du rapport « Analyse 
des données de monitoring et développement de critères pour l’état de conservation local des 
chiroptères en Région de Bruxelles-Capitale ».  

 

3.1.2. Analyses statistiques : calcul des tendances de populations sur base des données 
hivernales 

 
Toutes les données d’hiver disponibles depuis les premiers comptages au cours de l’hiver 1981-1982 
jusqu’à l’hiver 2017-2018 ont été prises en compte dans l’analyse.  
 

file:///C:/Users/grotsaert/AppData/Local/Microsoft/Windows/INetCache/Content.Outlook/Q5MK996A/www.observations.be
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Deux méthodes statistiques complémentaires ont été utilisées pour calculer ces tendances : TRIM1 et 
GLMM2 via les packages R « rtrim ». 
 
Seules les données suivantes ont été utilisées :  

• les données des deux taxa les plus abondants : Myotis mystacinus/brandti et Plecotus spp.  

• les données des sites où un taxon donné a été observé au moins 2 années différentes sur 
l’ensemble de la période suivie afin d’éliminer les observations tout à fait occasionnelles.  

• pour les années où plusieurs comptages ont été réalisés le même hiver, le nombre maximal 
observé pour chaque taxon a été utilisé. 

 
Une seule tendance globale sur toute la période 1981-2017 a pu être dégagée. Les détails du procédé 
statistique sont présentés aux pages 39-40 du rapport « Analyse des données de monitoring et 
développement de critères pour l’état de conservation local des chiroptères en Région de Bruxelles-
Capitale ».  

 

3.1.3. Travail cartographique 

 

Les données obtenues par la complétion des bases de données ont été importées dans un SIG afin de 
réaliser des cartes de répartition.  

 

Ces données ont été séparées en différentes catégories (historiques, point d’écoute, gîtes, d’hiver et 
d’été, capture et autres). Elles ont été analysées en fonction de différentes variables disponibles sur 
base d’informations cartographiques (distance à la forêt, indice de luminosité et type d’habitats - 
occupation du sol, habitats Natura 2000, sites Natura 2000, âge et nature des peuplements, 
fragmentation du paysage). 

 

3.2. Résultats de l’étude 

3.2.1. Répartition des différentes espèces 

 

La liste des espèces de chauves-souris recensées depuis 40 ans en Région bruxelloise est remarquable 
puisque 20 espèces de chauves-souris, sur les 24 espèces de chauves-souris recensées à ce jour en 
Belgique, ont jusqu’ici été trouvées dans la Région. Une espèce doit cependant être considérée comme 
probablement éteinte localement, la Barbastelle d’Europe. 

Cette diversité s’explique en partie par la présence de deux milieux - le grand massif de la forêt de 
Soignes et le chapelet d’étangs dans le bassin de la Woluwe - qui présentent une faible pollution 
lumineuse.  

Le contexte du centre urbain largement bâti, ponctué de petites zones à caractère semi-naturel (parcs, 
jardins, intérieurs d’ilots) apporte quant à lui un habitat intéressant pour les espèces anthropophiles et 
opportunistes telles que Pipistrellus pipistrellus et Eptesicus serotinus. Le nombre d’espèces reste 
cependant assez faible au regard de ce qu’on peut observer dans la forêt de Soignes par exemple.  

 

  

 
 
 
 
1 TRIM est une méthode développée spécifiquement pour estimer des tendances de populations animales sur base de données 
comptage 
2 Les GLMM (Generalized Linear Mixed Models) permettent de prendre en compte des structures de corrélation entre  
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Carte 26.1. Richesse spécifique en chiroptères en Région de Bruxelles-Capitale 
(grille 1 km x 1 km) sur l’intervalle 2001-2018 
Source : Brabant et al. 2019   

 

 

 

 

Les connaissances relatives à la distribution des populations de chiroptères en Région bruxelloise 
présentent des lacunes plus ou moins importantes selon les espèces. Ceci est le reflet direct de l’effort 
d’échantillonnage principalement dirigé vers les sites Natura 2000 au détriment des autres parties du 
territoire qui font l’objet d’observations plus irrégulières et plus éparses. 

Les espèces de chauves-souris les plus communes en Région bruxelloise sont la Pipistrelle commune 
(Pipistrellus pipistrellus), le Murin de Daubenton (Myotis daubentonii), la Sérotine commune (Eptesicus 
serotinus), la Noctule de Leisler (Nyctalus leisleri) et la Pipistrelle de Nathusius (Pipistrellus nathusii).  

La proportion entre Noctules communes (Nyctalus noctula) et Noctule de Leisler (Nyctalus leisleri) 
semble varier. Depuis 2013 le nombre de contacts de la Noctule commune diminue alors que le nombre 
de contacts de la Noctule de Leisler augmente. 

Une espèce n’a plus été observée depuis 1988 : la Barbastelle d’Europe (Barabastella barbastellus). 

Plusieurs espèces sont très rares en Région bruxelloise : le Murin de Bechstein (Myotis bechsteinii), le 
Murin des marais (Myotis dasycneme) et le Grand Rhinolophe (Rhinolophus ferreumequinum). 

Depuis 2016 le Murin à oreilles échancrées (Myotis emarginatus) est contacté tous les ans. Cette 
espèce semble très localisée en Région bruxelloise, il semble qu’une petite population de Murin à 
oreilles échancrées chasse au plateau Engeland à Uccle.  

Depuis 2001 trois nouvelles espèces ont été contactées en Région Bruxelloise : le Vespertillion bicolore 
(Vespertilio murinus), la Pipistrelle de Kuhl (Pipistrellus kuhlii) et l’Oreillard gris (Plecotus austriacus). 
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Tableau 26.2. 

 

 

Les cartes de répartition des différentes espèces sont présentées en détail (pages 47-75) dans le 
rapport « Analyse des données de monitoring et développement de critères pour l’état de conservation 
local des chiroptères en Région de Bruxelles-Capitale ». 

 

Nom français de 

l’espèce

Nom scientifique de 

l’espèce
Statut en Région bruxelloise

Statut en Région 

wallonne (2021)

Statut en Région 

flamande (2006)

Barbastelle d’Europe
Barbastella 

Barbastellus

Espèce éteinte en Région bruxelloise. Dernière observation certaine 

en 1988. En danger Rare

Sérotine commune Eptesicus serotinus

L’espèce très répandue en Région bruxelloise avec une nette 

concentration des observations dans la partie sud-est de la Région. 

Elle semble être l’espèce la plus répandue après Pipistrellus 

pipistrellus .

Quasi menacée Commun

Murin de Bechstein Myotis bechsteinii
Espèce observée uniquement en hibernation. La dernière 

observation date de 2016. Quasi menacée Très vulnérable

Murin des marais Myotis dasycneme

Espèce observée de manière occasionnelle en été au niveau des 

grands plans d’eau (étang du Moulin du Rouge Cloître et étang du 

bois de la Cambre). L’espèce est rare en hiver.
Vulnérable Vulnérable

Murin de Daubenton Myotis daubentonii
L’espèce est bien présente en été au-dessus de la plupart des 

étangs du bassin de la Woluwe. L’espèce est rare en hiver. Quasi menacée Commun

Murin à oreilles 

échancrées
Myotis emarginatus

L’espèce est rare et en danger, la seule zone où l’espèce est 

présente tous les ans est au plateau Engeland. Quasi menacée Très vulnérable

Grand Murin Myotis myotis
Espèce rarissime en Région bruxelloise. La dernière observation 

recensée date de 2013. Vulnérable Très rare

Murin à moustaches / 

Murin de Brandt

Myotis 

mystacinus/Myotis 

brandtii

Ces deux espèces jumelles sont extrêmement difficiles à 

différencier et sont donc groupées. Espèces présentes à proximité 

des zones forestières été comme hiver. Différents gîtes estivaux 

sont connus en bâtiment et cavité arboricole. C’est de loin le taxon 

le plus régulièrement détecté en hibernation dans la région. 

Murin à moustaches : 

non menacée

Murin de Brandt : 

données déficientes

Murin à moustaches : 

menacée

Murin de Brandt : 

vulnérable

Murin de Natterer Myotis nattereri
L’espèce est présente en été et en hiver dans les milieux forestiers 

en particulier en forêt de Soignes. 
Non menacée Très vulnérable

Noctule de Leisler Nyctalus leisleri

Population centrée sur la forêt de Soignes et les parcs adjacents. 

Individus en chasse régulièrement détectés au-dessus et autour des 

étangs forestiers ou périforestiers.
Quasi menacée Très vulnérable

Noctule commune Nyctalus noctula

Espèce présente en forêt de Soignes et dans la vallée de la 

Woluwe. Deux gîtes arboricoles de mâles en parade sont connus au 

bois du Laerbeek et en forêt de Soignes.
Vulnérable Menacée

Pipistrelle de Kuhl Pipistrellus kuhlii

En Belgique, à ce jour, Pipistrellus kuhlii  n’a été observée avec 

certitude qu’à Bruxelles. Deux observations de cette espèce ont été 

réalisées en 2012-2013 au Prieuré du Rouge-Cloître, ainsi qu’une 

observation en 2015 à Woluwe-Saint-Pierre au parc Parmentier.
Données déficientes Données déficientes

Pipistrelle de 

Nathusius
Pipistrellus nathusii

Espèce principalement contactée en automne durant sa migration 

notamment en chasse au-dessus d’étangs ou de cours d’eau dont 

les rives sont boisées.
Quasi menacée Menacée

Pipistrelle commune
Pipistrellus 

pipistrellus

Espèce la plus uniformément répandue dans la région dans le plus 

de milieux variés. Quelques gîtes d’été et de parade sont connus. Non menacée Commun

Pipistrelle pygmée
Pipistrellus 

pygmaeus

Espèce régulièrement contactée sur les étangs des vallons du 

Vuylbeek et du Karregatbeek ainsi qu’au parc Tournay-Solvay; rare 

ou non contacté ailleurs en Région bruxelloise.
Données déficientes Données déficientes

Oreillard roux Plecotus auritus

Les données sont trop peu nombreuses — l’espèce étant difficile à 

contacter — pour définir la distribution et l’écologie de cette espèce 

peu détectable. Une population semble liée à la forêt de Soignes. 

Des gîtes d’été et sites d’hibernation sont connus. 

Non menacée Menacée

Oreillard gris Plecotus austriacus

La distinction entre les deux espèces de Plecotus étant difficile, les 

données pour cette espèce sont assez lacunaires. Un individu a été 

détecté grâce à un enregistreur acoustique en 2018 sur le plateau 

Engeland.

Vulnérable Vulnérable

Grand Rhinolophe
Rhinolophus 

ferrumequinum

Espèce très rare en Région bruxelloise, un individu a été identifié au 

détecteur en 2011 au Rouge-Cloître. Il s’agissait vraisemblablement 

d’un individu isolé en transit.
Vulnérable Probablement éteint

Vespertillion bicolore Vespertilio murinus

Deux individus ont été retrouvés en période automnale à proximité 

du canal qui sert certainement de voie de migration à l’espèce. Données déficientes Données déficientes

Source : d'après Brabant et al ., 2019

Statut des différentes espèces de chauve-souris observées en Région bruxelloise
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3.2.2. Analyse des données des points d’écoute en milieu aquatique et des transects 
forestiers 

 

• Groupe Pipistrellus 

Les différentes analyses indiquent une augmentation marquée du groupe Pipistrellus au cours de la 
période, en milieu « Land » et milieu « Water », tant en nombre qu’en matière d’occupation spatiale. 
L’analyse par espèce suggère que cette augmentation serait nettement liée à la progression de la 
Pipistrelle commune en milieu « Land » (figure 3). En milieu « Water », aucune tendance ne se dégage 
pour cette espèce et l’augmentation est liée à celle des Pipistrelles indéterminées. 
 

• Groupe Myotis 
 
En milieu « Land », on peut observer une augmentation des abondances du taxon. En milieu « Water », 
la seule tendance qui se dégage est un déclin en matière d’abondance à l’échelle du groupe.  
 
 

• Groupe Eptesicus/Nyctalus 
 
Les données d’abondance montrent une nette augmentation du groupe Eptesicus/Nyctalus en milieu 
« Land ». En matière de présence/absence, trois taxons de ce groupe présentent une croissance 
significative : la Sérotine commune, la Noctule de Leisler et le taxon qui regroupe Sérotines et Noctules 
de façon indéterminée (Eptesicus/Nyctalus sp.). Cette progression est confirmée par l’approche à 
l’échelle des sites pour les deux premiers d’entre eux. Pour la Noctule commune, les données sont 
cependant insuffisantes pour obtenir des tendances. 
 
En milieu « Water », l’augmentation mise en évidence par l’analyse des abondances semble liée à un 
effort de prospection plus élevé. Cependant, l’analyse par espèce suggère tout de même une 
augmentation de trois taxons : la Sérotine commune et la Noctule de Leisler (progression 
essentiellement en 2015 et 2016) ainsi que le taxon qui regroupe les Noctules de façon indéterminée 
(Nyctalus sp.).  
 

• Chiroptères indéterminés 
 
Pour que les tendances calculées pour les autres taxons soient interprétables de manière fiable, 
l’évolution du groupe Chiroptera sp. a été évaluée. L’idéal est que la tendance de ce groupe soit 
incertaine ou stable ce qui signifie que l’identification des espèces n’évolue pas au cours du temps et 
que les tendances dégagées pour les autres taxons sont le fait de vraies évolutions d’espèces et non 
un biais dans les données. En l’occurrence, en milieu « Land » aucune tendance n’apparaît, ni à l’échelle 
des points d’écoute ni à l’échelle des sites. En milieu « Water » aucune tendance ne se dégage si on 
écarte la première année de récolte des données.  
 

Les graphiques de tendance des différentes espèces sont présentés en détail aux pages 76-84 du 
rapport « Analyse des données de monitoring et développement de critères pour l’état de conservation 
local des chiroptères en Région de Bruxelles-Capitale ». 

 

3.2.3. Analyse des données hivernales 

 

Globalement, la diversité spécifique des chauves-souris dans les sites d’hiver est assez réduite à 
Bruxelles. L’augmentation nette du nombre de chauves-souris recensées en hiver (Graphe 1) semble 
liée à un bel effort de prospection, doublé d’une légère augmentation du nombre d’individus moyen dans 
les sites (Graphe 2).  
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Figures 26.3 et 26.4 : Nombre total de chauves-souris comptées chaque hiver 
sur l’ensemble des sites de la Région de Bruxelles-Capitale (gauche) et 
Nombre moyen de chauves-souris comptées par site chaque hiver (droite) 
Source : Brabant et al., 2019   

 

 
 
À Bruxelles, 65 % des chauves-souris hibernent dans des conduits, c’est-à-dire des passages sous 
route ou sous voie de chemin de fer. L’importance de la prise en compte de ce type de site pour la 
protection des chauves-souris en période hivernale est donc essentielle.  
 

3.2.4. Mise en évidence de l’impact de certaines mesures de gestion 

 
Plusieurs points d’eau présentent une augmentation du nombre de contacts et du nombre d’espèces. 
A contrario, quelques sites présentent une diminution du nombre de contacts et du nombre d’espèces. 
Il semble donc que certains aménagements ont un impact négatif sur les chauves-souris (éclairage du 
site, nuisances sonores, coupe d’arbres), d’autres ont un impact positif (aménagement des étangs - 
mise en assec, curage, etc. - creusement de mares, fossés et chenaux.). 
 
Les transects forestiers montrent quant à eu une augmentation du nombre de contacts et du nombre 
d’espèces pour un grand nombre de sites. La méthode de gestion naturelle du milieu forestier 
semble donc avoir un impact favorable sur la présence des chauves-souris.  
 
Les données récoltées montrent également que la présence d’espèces lucifuges de chauves-souris se 
situe en périphérie de la Région bruxelloise, dans les zones encore préservées de la pollution 
lumineuse. L’éclairage provoque ainsi un déséquilibre en favorisant localement les espèces tolérantes 
à la lumière, souvent plus communes, et en évinçant les intolérantes, souvent rares et menacées.  
 
Une réflexion doit donc être effectuée sur plusieurs zones afin de créer une trame sombre qui 
permettrait de diminuer l’isolement des petits ilots naturels, des étangs et parcs et de créer des 
corridors vers les zones naturelles suffisamment grandes pour que les chauves-souris puissent 
y chasser. Des aménagements au niveau du canal et de la Senne - qui sont un corridor de migration 
naturel - devraient également être envisagés.  

 

3.3. Mesures proposées pour améliorer l’état de conservation des populations de 
chauve-souris en Région de Bruxelles-Capitale 

 
Pour réduire les pressions exercées sur les espèces de chauves-souris en Région bruxelloise et ainsi 
améliorer leur état de conservation, différentes actions sont proposées : 
 

• acquérir les connaissances nécessaires permettant d’améliorer l’état de conservation des 
espèces ; 
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• améliorer la disponibilité des gîtes d’été et d’hibernation ; 

• limiter la pollution lumineuse et conserver des corridors de vol sombres ; 

• adopter des objectifs de conservation relatifs aux habitats : habitats forestiers/lisières, milieux 
ouverts (prairie, éléments linéaires) et zones humides (marécage, étangs, cours d’eau) ; 

• poursuivre l’épidémio-surveillance de la rage chez les chiroptères ; 

• sensibiliser le public. 

 
Ces propositions sont présentées en détail aux pages 13-31 dans le rapport « Analyse des données de 
monitoring et développement de critères pour l’état de conservation local des chiroptères en Région de 
Bruxelles-Capitale ». 
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